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LE BUILETIN DE LA FERME

dent les colons un peu partout, ces deux hommes -au parlement ni au barreau, niais Saguenay "le fleuve de la mort". Et ar-

apôtres de la colonisation se sont créé de de fournir chaque année à l'Eglise des en- thur Buies raconte que "c'était le pays

graves difficultés. fants dévoués et à l'Etat des milliers de des légendes merveilleuses et des contes
hardis défricheurs, mais elle laisse à la effrayants; tous les géants fabuleux de-

I!aide du gouvernement providence humaine, c'est-à-dire les dé- vaient s'y donner rendez-vous dans les an-
tres profonds, La rivière était absolument

parlements de l'agriculture et de la colonl-
Mais, MM., quelque influence que Puis- innavigable à cause de ses courant impé-

sation la tâche de creuser les fossés et dehures, les tueux, de ses abimes sans fond, des
sent avoir les journaux, les broc Oura-

tracts, les conférences, la prédication en faire les chemins. gans dest ructeurs qui s'abattaient sur

chaire, les cercles et les sociétés de colo- J. B. elle, de ses écueils, de ses rochers fermi-

nisation, le succès de cette belle oeuvre dables, de ses remous, etc. Et l'imagina-

que si les gouvernementt tion populaire avait fait de la région sa-ne sera assuré
se mettent franchement de la partie. La guenayenne, non seulement une région

4U
vraie société de colonisation, c'est le gou- "LE DOMAINE DU ROI" inhabitable, mais encore à peu près inac-

e_1ey rnement; c'estlui qui a a ce e a po-
Mais ces légendes de terreur, et cellessition, le nerf de la guerre, l'argent.

pires encore que le grana chef Donnaconi

La royaume du Sagueray C'est ainsi que fut désigné, par ordon- racontait à Jacques-Cartier, devaient bien-

nance de l'intendant Hocquart, en date du tôt faire place aux engageantes réalités, et

Le royaume du Saguenay excite J'admi- ce fleuve unique au monde devait charro-23 mai 1733, le beau pays qui forme au-
yer à pleins bords la vie, la richesse et laration de tous ceux qui le visitent; Il est jourd'-hui la région du Saguenay et du Lac
prospérité.même entré depuis quelques années dans St-Jean.

une ère de prospérité qui fait craindre Aucune fondation de colonie n'avait été
pour sa vertu, mais il n'en reste pas moins A. Diallets, B.S.JL

tentée à l'intérieur de ce pays avant le
vrai que nous sommes en retard de vingt- milieu du siècle dernier. Le Père Albanel,
cinq ans. en 1672, traversait les solitudes boisées,

Et les causes en sont: Io--la défense par les rivières Mistassini et Rupert pour
fRite aux premiers immigrants de défricher se rendre à la Baie d'Hudson. En 1658 le
an point qu'en certains endroits, les pre- sieur Demeaux établissait un poste de cOm-
miers Colons ont dû se servir de leur ha- merce avec les indiens au fond du Sague-
che, non pas pour abattre ies arbres de la nay. En 1733, l'arp-enteur fra"Çàls Nor-
Êfgét. Mais pour abattre le zèle outré de mandin se rendit à deux cents mill s au

ns faiseurs de billots. 20---emPrise nord du Lac St-Jean et dressa une carte
de certaine compagnie forestière sur toute détaillée de toute cette région. Sur cette
la -région couverte de riches forèts. 3o- carte, conservée au Ministère des Terres,

CALENDRIER APICOLEI!nJýkît qu'avaient les marthands de bois se trouve indiqué l'établissement mysté-
A tn, baut lieu que le royaume rieux. d'un coureur de bois.du nom de Pel-
du 'Saguent ii, vilait Q'uleai d4r tes tkt, "«Imt )x4V t,ý 1nÎttendue dans cet-plus et délàpei La q ni, ut Jamais expliquée. Depï1iktês. . Ib sôl

q0.,ý6k CI troil 1630 à 1860, depuis le Père Lejeune au
ïtt,*Iemanqu ede c6minuni- Pè e LaBrosie - ler Jésuites desservvent,

cation par eau avec lé 'man- côte :bord du'Saint-Laurent, tout Io---C'est le temps de préparer els ruches
que de routes à l'intérieur. Et la Ouse des le pays compris sous le nom de "Domaine pour l'ýhiver. Laissez au moins trente
causes qui ont retardé, de 'vingt-cinq ans du Rorill. Les missionnaires Oblats leur à trente-cinq livres de nourriture 1
le développement de notre région, c'est Succédèrent en 1844 et fixaient leurs chique colonie.
que, celui qu'une Plerte Mtnt-eusO PrOtl2- quartiers généraux A. la Grande-Baie, auý 2o-Réunissez les ruches faibles ou or-
mt du haut de la-collinê,."Ie Père du Èa- Jourdul StmAlphonse, phelines.
gilénay", mais ýqu1 en vérité en a été tr p Or 1820, M. Pascal Taché, qui 3o-Les colonies qui ont besoin d'étre

_Z toggle"l la maître ýabsolu, n'avait nulle- avait,- faIt la ýr2i1te dés.pelleteries dans le nourries doivent l'être avant que les
Mýnt pouiz filon de faire de Chicoutimi. Sagueniyi commuhlqux: sur ce fflteýet ri- froids prenýnent, avant de 'nous én',
e Idu lad St-Jean le grenier de la province: Informations servir.
de Québec, comme le voulait féu Honor q , ellirent Attention pib-li4uai, deDans 4oý-PourýWter le pilLage, ne nourrirnez

-Meteler de regrettée Mémoire, mais cren ce' espue de terre qui CoMpreild une prom que le soir et tenez l'entrée de'vos
= e . %uùi simple cour. à bols, fondeur InOYenhe de,: ruches à moitié fermée.

trOllyéàt de nombreux 'Cours d'eau 5o--SI vous laissez votre extracteuT, tout
Les amm providences ÉlOtItz ]éP rivei Sont 'W marne. Depuislà l'miellé- il ne rouillera pas. Attendez

Bale. 4esý. al'juequ'au lac St-jean, «U à l'an prochain pour le. nettoyer.
Messieurs, la colonisation ne marchera nord 4à lac Kènçrgaml;.tur une profondent 6o-En mettant voire miel 'dans -un en-

en que si le gouvernem4ntz seconde les de cIýq à: SIX lieues et une longueur de droit humide, Il est exposé à ýurIr, r
effortý des eartIruIiers.,ý vIngtý Il y a d fort bonnes terres. Le cfi- 7OýprOtég vô$ rayons. eontre rat%

ni ré- Il y cibît des fo, ez les
tk Providence Divine a mis au coeur: du Mat est fi pé' rêts de ou lès souris Mettez vm rayons, dansffançais ramour du sol; M Mis Plus, de ce un lieu sec, "bien ventilé 'eten- dre4 4é peupliers, de tremble$

ýie ýcear à la, bonne place et sous, la. peau e boettes, L les chou'd'épi ee', Feiates et cdaý: la faàsÏe-teigne -ne- Iesý
'hêneg. E118 écËvait-il p us, lard; 'Sont tels que ceux as

des, terres I$rtlles,,qul 4ý.0 l'on éultive,ýlà, Qllébelc ne paralisentlieà-ý
nlWepzient qit la. rosée.,de W sÙëutsý, comparaison q1re co1»ý1e.dee. choux

cen, pourýufr: Ma!e là Pro- c11ý a àèe1QTý N
Asý obligée de tout faire' ý!I8_ - y Unë COI

veut bý0n 4,anitër 14 terre, en. héritage aux -ýérIeuseý Des lexplontions &ient f,2ijýj' ef"ý-

ft lýonté de crée
-et 4àCnler

pas decsiippânter lies
'il** S
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